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Alessandro Bussoni de Ferara ne quittait pas des yeux la scène brillamment éclairée. 
— Celle-là devrait faire l’affaire, murmura-t-il pensivement. 
— Je vous demande pardon, sire ? demanda son voisin de table. 
Maigre, les traits pâles et émaciés, Marco Romagnoli, son secrétaire particulier, incarnait le parfait diplomate. Tout le contraire d’Alessandro, qui n’était jamais plus à l’aise que dans l’action et le mouvement. 
— Je dis qu’elle ferait l’affaire, répéta-t-il d’un ton impatient en adressant un regard d’autorité à Marco. Tu as fait défiler devant moi toutes les jeunes filles mariables de la principauté, et aucune n’a réussi à me tenter. J’aime le physique de celle-ci…  
Et même beaucoup plus que son physique, s’avoua-t-il en reportant son regard vers la scène. Cette fille possédait une énergie incroyable, qui rayonnait bien au-delà du décor criard de la scène et le frappait en pleine poitrine. 
Tout ce qu’il avait à lui offrir, c’était un marché froid et formel, mais — sa bouche s’incurva —  dans cette histoire, il ne lui déplaisait pas de mêler les affaires et la sensualité. 
— Vous parlez sérieusement, Votre Altesse ? murmura Marco avec précaution pour ne pas attirer l’attention des autres dîneurs. 
— Tu crois que je plaisante quand il s’agit de dénicher ma future épouse ? répliqua Alessandro d’une voix sourde. Je trouve cette jeune femme…  amusante. 
— Amusante, sire ? répéta Marco en suivant la direction de son regard. Vous parlez de la chanteuse du groupe ? 
— Quelque chose à redire ? demanda Alessandro en dardant sur son conseiller un regard de défi. 
— Non, sire, répondit Marco. Mais si je puis me permettre une question impertinente…  ? 
— Je t’écoute, l’encouragea Alessandro, un sourire aux lèvres. 
— Eh bien, elle ferait l’affaire pour quoi exactement ? Je constate qu’elle est assez…  
— Assez voluptueuse ? Audacieuse ? Sensuelle ? suggéra Alessandro en étendant ses longues jambes car l’inactivité commençait à lui peser. 
— Tout cela à la fois, hésita Marco, en fixant de nouveau la scène où la chanteuse entamait sa troisième chanson pour la plus grande satisfaction du public. Je comprends qu’une jeune femme de ce genre exerce un certain effet sur…  
Le secrétaire passa un doigt sous son col de chemise qui semblait l’étouffer. 
— Continue, le pressa Alessandro qui commençait à s’amuser franchement. 
Prenant le temps de formuler sa réponse, le secrétaire déclara prudemment : 
— Une vraie beauté, sire. Mais vous ne pensez sûrement pas…  
— Autrement dit, je devrais en faire ma maîtresse, mais pas l’épouser ? coupa Alessandro avec ironie, en regardant la chanteuse tenir langoureusement le micro contre ses lèvres. 
— Je ne vous le fais pas dire, sire, s’étrangla Marco. A mon avis, une telle union créerait plus de problèmes qu’elle n’en résoudrait. 
— Je ne suis pas persuadé que les jeunes filles de bonne famille que tu m’as présentées rempliraient mieux leur rôle…  ou le quitteraient sans créer de problèmes, comme tu dis, objecta Alessandro. 
Il marqua une pause pour admirer de nouveau la gestuelle de la soliste. 
— Comme je n’ai pas l’intention de briser un cœur, c’est la solution parfaite. Je veux conclure un marché honnête qui me procure une épouse à court terme. 
— A court terme, sire ? 
Alessandro se tourna pour répondre à l’inquiétude qui perçait dans la voix de son conseiller. 
— Tu penses aux implications qu’un tel arrangement entraînerait, n’est-ce pas ? 
— C’est que je ne voudrais pas que l’on profite de vous, sire, dit Romagnoli avec anxiété. 
— Ça n’arrivera pas, lui assura Alessandro. Je veillerai à ce que personne ne soit lésé. Mais vu la législation archaïque de notre pays, je ne vois pas d’autre issue au problème de succession. Comme mon père veut se retirer du pouvoir, je dois me marier immédiatement. Il est évident que cette jeune personne est intelligente. Quand je lui ferai ma proposition, elle verra d’emblée les avantages qu’une telle union peut lui apporter. 
Il se pencha vers son conseiller. 
— Marco, tu vas aller dire à cette jeune femme que je souhaiterais lui parler après le spectacle. Ne fais surtout pas mention de mon titre, l’avertit-il. Si elle pose des questions, dis seulement que j’ai une proposition à lui faire. Et n’oublie pas de lui demander son nom. 
— Très bien, sire, acquiesça Marco avec réticence, avant de tressaillir en voyant la chanteuse battre la mesure d’un air provocant. 
Sans un mot de plus, il quitta la table d’honneur. 
   
   
Dès qu’elle eut regagné la loge, Amélie Weston s’installa devant la coiffeuse et téléphona à sa sœur jumelle. 
— Miranda, comment affrontes-tu les casse-pieds qui traînent en coulisses et insistent pour être admis dans ta loge ? demanda-t-elle en calant le combiné contre son épaule pour appliquer la crème démaquillante dont se servait sa sœur. 
— Ça dépend du visiteur, concéda Miranda entre deux éternuements. Pourquoi n’ouvres-tu pas pour voir à quoi ressemble celui-ci ? 
— Pas question ! Ça ne fait pas partie de notre arrangement. 
— S’il a une tête de monstre, renvoie-le dans ses pénates. Et s’il est mignon, adresse-le-moi. Il ne verra pas la différence. Si même papa et maman ne peuvent nous distinguer l’une de l’autre, je doute qu’il puisse le faire. Qu’est-ce que tu risques ? 
— Ecoute, il faut que je raccroche, dit Amélie d’une voix pressante, comme d’autres coups impérieux ébranlaient la porte. J’ai déjà dit à l’émissaire de ce monsieur que je ne recevais personne. Mais apparemment il n’a pas compris…  
— Il a dépêché quelqu’un pour te parler ? coupa Miranda d’une voix animée. De mieux en mieux ! C’est peut-être une célébrité. 
— J’en doute, tempéra Amélie en ôtant ses faux cils devant le miroir. Quoique…  Quand j’ai annoncé à son représentant que je ne voulais pas le recevoir, il a marmonné quelque chose comme…  « le prince va être déçu ». 
— Quoi ? Amélie ! Triple nouille ! s’exclama Miranda après une autre série d’éternuements. Prince Records, c’est le nom de la maison de disques avec laquelle mon groupe espère signer ! Et tu as envoyé leur agent sur les roses ? 
— Je peux demander aux musiciens de négocier l’affaire, non ? suggéra Amélie pour se racheter. 
— Tu n’y penses pas ! A l’heure qu’il est, ils sont sûrement partis boire un verre. Et de toute façon, sans moi, ils seraient capables de signer n’importe quoi. 
Elle dut se ranger à cet avis. Les cinq musiciens de Miranda étaient de purs idéalistes. 
— Si tu m’avais parlé de votre projet, je n’aurais pas fait une telle gaffe, se plaignit-elle. Bon, je vais voir ce que je peux faire. 
Elle raccrocha en hâte, car on frappait de nouveau. Visiblement, l’agent n’avait pas l’intention d’abandonner la partie. 
Arrachant une poignée de Kleenex, elle courut se réfugier derrière le paravent. 
— Entrez ! cria-t-elle sur une impulsion. 
Bon sang ! Etait-elle folle ? pensa-t-elle en ôtant les dernières traces de maquillage. 
Mais déjà la porte s’ouvrait. 
— Bonsoir…  Mademoiselle Weston ? Vous êtes là ? 
Elle se raidit. Elle avait entendu toutes sortes de voix masculines. Cependant, aucune n’avait jusqu’ici eu un effet aussi direct sur ses sens. Italien, supposa-t-elle, percevant une pointe d’accent traînant et sexy. 
Elle imagina le nouvel arrivant examinant le désordre de la loge, cherchant des yeux l’endroit où elle se cachait, et une sorte d’éveil sensuel s’empara de son être. 
— Mettez-vous à l’aise, proposa-t-elle, heureuse de rester invisible. Je suis en train de me changer. 
— Merci, mademoiselle. Surtout ne vous pressez pas pour moi. 
L’autorité dans sa voix lui donna des frissons dans le dos. Elle pensa à un fauve. Un animal souple, extraordinairement fort et…  dangereux. 
L’aura de cet homme semblait envahir l’espace de la loge. 
— Puis-je vous aider ? s’enquit-elle poliment en cherchant un interstice dans le paravent. 
— C’est ce que j’espère. 
Cette réponse contenait une certaine arrogance, une bonne dose d’amusement en même temps qu’un accent de mondanité qui la troublèrent, comme si cet homme la surprenait en flagrant délit d’espionnage. 
Prenant une inspiration pour se donner du courage, elle essaya de voir à quoi ressemblait son visiteur. Mais elle ne put distinguer autre chose que de larges épaules dans un smoking noir et une écharpe de soie ivoire jetée négligemment autour du cou de l’individu. Un homme à la taille impressionnante, aux cheveux bruns et soyeux. 
Le genre de chevelure qui donnait envie d’y enfouir ses doigts…  
Elle tressaillit et se reprit. Ses sens étaient en alerte simplement à cause d’une voix masculine ! Elle pouvait avoir affaire à un monstre, pour ce qu’elle en savait, mais son corps réagissait comme si Apollon lui-même venait d’entrer dans la loge. 
Elle n’allait pas se laisser tourner la tête quand le contrat de Miranda était en jeu ! 
— Je suis désolée, monsieur…  
— Bussoni. Alessandro Bussoni. 
— Monsieur Bussoni, reprit-elle en regagnant un peu d’assurance. Je n’ai pas réservé un accueil très chaleureux à la personne qui s’est présentée de votre part…  
— Vraiment ? Il ne m’en a rien dit. 
Elle commençait à se faire une idée assez précise de son visiteur à présent. L’image d’un chasseur aux aguets surgit dans son cerveau. Oui, un chasseur qui utilisait tous ses sens pour cerner sa proie. 
— Vous aimeriez discuter de la possibilité d’un contrat avec mon groupe, j’imagine ? dit-elle prudemment. 
Il y eut un long silence, durant lequel elle eut l’impression que l’homme examinait chaque objet de la loge qui le renseignerait sur elle, tirant ses propres conclusions. Posté devant le miroir de la coiffeuse, cela lui était facile, il pouvait même surveiller le coin où elle se cachait ! 
Elle avait accepté de remplacer Miranda au pied levé, ce qui signifiait qu’elle était venue directement après son travail, sans avoir eu le temps de s’informer sur le spectacle, et encore moins sur les personnes qui figureraient dans le public. Elle n’avait donc pas pensé à dissimuler ses affaires personnelles. 
— Vous représentez Prince Records, n’est-ce pas ? lança-t-elle d’un ton professionnel, en espérant pousser l’homme à des aveux. 
— Vous serait-il possible de sortir de là pour que nous discutions face à face ? 
Une suggestion assez sensée, admit-elle. Sauf que Miranda se montrait toujours très maquillée. Si elle voulait se faire passer pour sa sœur, il était hors de question qu’elle apparaisse maintenant, le visage totalement lisse et net. 
— Cela va sûrement vous paraître impoli de ma part, après la peine que vous avez prise pour venir jusqu’ici, mais je suis plutôt fatiguée ce soir. Si vous vouliez bien remettre cette discussion à demain ? déclara-t-elle, sachant que Miranda serait alors rétablie et capable d’assumer de nouveau ses responsabilités. 
— Demain, à 15 heures ? 
Qu’avait prévu Miranda le lendemain ? Elle était brusquement incapable de s’en souvenir. Tout ce qu’elle savait, c’était qu’il était vital pour le groupe de sa sœur de décrocher ce contrat. 
— Ça me convient, dit-elle en hâte. Mais pas ici. 
— Où vous voudrez. 
Amélie passa en revue différentes possibilités, qu’elle repoussa une à une jusqu’à la dernière. 
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SUSAN STEPHENS
La demande d'un prince

Pour sauver sa sceur de la ruine, Amélie accepte la proposition
d'un mystérieux inconnu : devenir son épouse en échange
d'une somme d'argent substantielle. Ce qu’elle découvre,
c’est que I'homme en question n’est autre que le prince
Alessandro Bussini. Quel but poursuit-il ? Et comment jouer
la comédie alors qu’elle commence a éprouver pour lui des
sentiments sincéres ?

JESSICA HART
Amoureux sous contrat

Si son mariage de convenance avec le richissime Torr Mclver
lui a permis d'échapper a la ruine, Mallory sait qu’elle devra,
en contrepartie, faire des sacrifices. Mais rien ne I'a préparée
a 'attirance qu'’elle ressent pour Torr et qu'elle doit tenter,
bien malgré elle, de refréner...

CHANTELLE SHAW

Une mariée improvisée

Afin de toucher son héritage, Javier doit se marier au plus
vite. Dans ces conditions, il lui faut trouver une épouse de
convenance. Pourquoi pas la jolie Grace ? Soucieuse, en effet,
d'aider son pére actuellement aux prises avec la justice, Grace
se pliera sans protester a ce mariage de papier. Trés vite
pourtant, la situation échappe a Javier. Car Grace le bouleverse
bien plus qu'il ne le voudrait...
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